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			Chapitre 1 : DEX


			 


			Je suis une personne éternellement heureuse.


			C’est mon truc.


			Tout le monde a son truc. Mon meilleur ami, Tripp, est le plus gentil quand il n’est pas sur la glace, mais il est aussi tranchant qu’une lame de rasoir lorsqu’il se transforme en meilleur gardien de but de la NHL.


			Je suis celui qui a des briques à la place du cerveau et qui est toujours souriant.


			Pourtant, je n’ai pas le sourire aujourd’hui.


			Perdre la Coupe Stanley contre Boston hier soir m’a fait très mal, surtout quand cela s’est suivi d’une nouvelle dispute avec ma copine, mais au lieu de noyer mon chagrin avec mon meilleur ami, il m’a laissé tomber pendant la moitié de la nuit. J’ai passé la majeure partie de la soirée à boire avec l’équipe avant qu’ils ne rentrent chez eux et je me suis réfugié dans un restaurant ouvert toute la nuit où j’ai mangé mon poids en tarte.


			Mes tripes me détestent pour cela, mais pas autant que ma tête pour tout le whisky que j’ai consommé.


			Tout ce que je veux, c’est aller me coucher et dormir, mais elle sera là. Elle est toujours là. Je ne me souviens même pas quand elle a emménagé. Tripp est venu un jour et m’a demandé si Jessica vivait avec moi. Lorsque j’ai répondu par la négative, il m’a fait remarquer qu’elle avait tout redécoré et que toutes ses affaires étaient là. Je n’avais jamais vécu avec quelqu’un auparavant, mais il ne m’a pas fallu longtemps pour comprendre ce qu’il y a de pire dans le fait de partager son espace avec quelqu’un. Quand on se dispute, on ne peut pas s’échapper. D’où la nuit blanche à boire du whisky et à manger de la tarte.


			Mmmh. On dirait une chanson country.


			Elle m’a traité d’irresponsable. Encore une fois. J’ai envie de me vexer, mais la serveuse me demande si je veux une autre part de tarte, et mon estomac me fait comprendre qu’il regrette tous les choix que j’ai faits dans ma vie jusqu’à présent.


			Le fait est que je peux être responsable. Parfois. Quand c’est important. Je ne vois pas pourquoi les gens choisissent d’être matures quand l’alternative est de s’amuser. Elle n’apprécie pas mes matchs à l’extérieur, mes célébrations et mon apitoiement avec mon équipe et mon amitié avec Tripp.


			Jessica veut être mon univers, et oui, je veux une relation, une personne avec qui je peux passer ma vie, mais je ne peux pas n’avoir que ça. J’ai besoin du hockey, de ma mère, de ma petite sœur que j’adore et puis il y a Tripp. Tripp est mon frère et il fait partie de moi.


			D’autres femmes ont essayé de se mettre entre nous, mais ça n’a jamais marché. Sans lui, tout est… claustrophobique. Étouffant.


			Elle ne comprend pas.


			Jessica a parlé d’une bague. Encore une fois. Quand je lui ai dit que je n’étais pas prêt pour ça, elle s’est énervée, et quand j’ai dit que je sortais avec l’équipe, c’était déraisonnable. Elle a dit qu’elle partait et que je devais l’appeler quand je serais un adulte, mais elle a menacé de partir un nombre incalculable de fois et je ne sais plus quoi faire.


			Est-ce qu’elle serait plus indulgente quand je resterais dehors toute la nuit si on se mariait ? J’en doute. Les mariages de mes coéquipiers ont montré que le fait de se passer la bague au doigt vous accable encore plus. Je ne veux pas me tenir à l’autre bout de l’allée et promettre l’amour pour toujours alors que tout le monde sait que cela ne veut plus rien dire de nos jours. Pas pour les gens normaux et encore moins pour les joueurs de la NHL.


			Le mariage n’est pas quelque chose que je veux et même si je prétends que c’est la faute du hockey, j’étais déjà contre le mariage avant même d’entrer dans la NHL.


			Après le divorce de mes parents, papa s’est barré et Phoebe et moi n’avions plus grand-chose à voir avec lui. Maman était désemparée, et nous avons dû recoller les morceaux. Puis, elle s’est remariée en série et chaque rupture était pire que la précédente. Avocats, pensions alimentaires, bagarres…


			Phoebe et moi aimons notre mère, mais c’est un désastre en matière d’amour. En grandissant et en voyant les conséquences du divorce, ma sœur et moi nous sommes juré de ne jamais vivre cela.


			Je ne comprends pas pourquoi c’est si important pour Jessica. Le droit de se vanter ? Mon argent ?


			Nous vivons déjà ensemble ; en quoi un bout de papier changerait-il quoi que ce soit ?


			Peut-être que je devrais le faire et en finir. C’est important pour elle, mais pas pour moi. Pourtant, l’idée de me marier me fait frissonner. Comment pourrais-je m’engager alors que je ne suis même pas sûr de pouvoir dire « je le veux » sans fuir l’église ou m’immoler par le feu pour m’en sortir ?


			J’ai besoin de conseils et il n’y a qu’une seule personne en qui j’ai confiance pour défendre mes intérêts. Je suis sûr qu’il ne m’en voudra pas d’interrompre son rendez-vous maintenant. Je leur ai laissé toute cette foutue nuit.


			Je quitte le restaurant et je prends une voiture pour me rendre à l’appartement-terrasse de Tripp, à proximité du Strip.


			Il sera encore au lit puisque c’est officiellement la fin de la saison, et c’est là où je serais si je n’avais pas passé une nuit de merde, alors je me permets de rentrer avec ma clé.


			L’appartement de Tripp donne sur le terrain de golf Wynn, où nous passerons beaucoup de temps ensemble cet été et tout le salon est inondé de la lumière du soleil matinal. La porte de sa chambre est fermée, alors avant de la franchir, je frappe fort et je crie : 


			— Couvrez-vous, j’arrive.


			Je leur donne une minute, puis je rentre à l’intérieur.


			Apparemment, je n’ai pas été assez bruyant, car Tripp dort encore profondément et son coup d’un soir fixe la porte d’un œil fatigué.


			— Bouge, lui dis-je avant de ramper au milieu du lit et de m’installer entre eux.


			Tripp remue à peine, alors je me penche sur son visage et je crie son nom.


			Ses yeux noisette s’écarquillent et il se redresse. 


			— C’est quoi ce bordel, Dex ?


			Je me mets à rire, tandis que Tripp me fixe avec stupeur. Puis son regard glisse sur l’autre gars.


			— Putain de merde.


			Il se retourne pour enfoncer son visage dans son oreiller. Je ne vois que le sommet de ses cheveux roux en bataille.


			— Euh, je dois y aller ? demande le jeune homme.


			— En fait, tu pourrais peut-être m’aider.


			Il ne semble pas que Tripp ait l’intention de refaire surface de sitôt, alors je m’installe sur les oreillers et je mets mes mains derrière ma tête. 


			— Je crois que ma copine a rompu avec moi.


			Le regard du type passe de ma tête à celle de Tripp, comme s’il n’était pas sûr de ce qu’il devait faire.


			— Tout va bien, lui assuré-je. Dex Mitchale, le meilleur ami de Tripp. Ce n’est rien que je n’ai pas vu auparavant.


			— D’accord…


			Il ajuste les draps autour de sa taille et se réinstalle à son aise. 


			— Austin.


			— Tu étais notre serveur hier soir, n’est-ce pas ?


			— Ouais. Alors, cette petite amie. Pourquoi penses-tu seulement qu’elle a rompu avec toi ? Ce n’est pas évident ?


			— Elle m’a dit de l’appeler quand je serais adulte ou un truc du genre. Alors ça veut dire que c’est fini pour l’instant ? Ou qu’on est toujours ensemble et qu’elle veut que je règle mes problèmes avant qu’elle ne revienne ?


			Il grimace. 


			— Cela ressemble à une rupture.


			— Merde.


			Je me passe la main sur le visage en réfléchissant. 


			— Elle a dit que j’étais irresponsable, alors si j’arrangeais ça, tu crois qu’elle reviendrait ?


			— Pourquoi es-tu irresponsable ?


			— Comment suis-je censé le savoir ?


			Tripp grogne derrière moi.


			Je tourne la tête pour lui sourire, mais son visage est toujours bien enfoui. 


			— N’hésite pas à contribuer à la conversation.


			Rien. OK. Je reviens vers Austin, alors.


			Ce dernier regarde fixement la fenêtre. 


			— Écoute, parler d’émotions n’est pas quelque chose que je pensais faire le lendemain d’une aventure, donc je suis un peu rouillé sur les conseils, mais si tu dois changer pour quelqu’un, ça n’en vaut probablement pas la peine.


			— Je pense qu’elle veut se marier.


			— Et c’est ce que tu veux aussi ? demande-t-il.


			— Hum… oui ? Enfin, non, pas vraiment, mais je pourrais le vouloir. Si ça lui permettait d’arrêter de se comporter comme une…


			Je m’interromps. Ma maman m’a appris à ne parler que gentiment des femmes et si je ne peux rien dire de gentil, mieux vaut ne rien dire.


			Tripp se met à glousser derrière moi et réapparaît enfin. 


			— Tu ne vas pas l’épouser alors que tu n’es même pas capable de donner une réponse claire.


			— Tu es vivant ! m’exclamé-je.


			Il me lance un regard froid et je me retourne vers Austin.


			— Il m’adore. Je te le jure. 


			— Je t’aimerais encore plus si tu ne me réveillais pas à l’aube pour parler d’elle.


			— Il va falloir que vous commenciez à vous entendre si tu veux être mon témoin, Trippy, annoncé-je.


			— Je suppose que je ne serai pas ton témoin, alors.


			J’en ai le souffle coupé. 


			— Tu me laisserais traverser ça tout seul ?


			— Si tu es assez désespéré pour te forcer à l’épouser alors que tu n’as jamais voulu te marier, alors oui. Tu peux traverser ça tout seul.


			— Tu me brises le cœur, là.


			Tripp laisse échapper un cri de surprise. 


			— Rentre chez toi et laisse-nous dormir, Dex.


			Je bâille. 


			— C’est une bonne idée. Je suis crevé. Dormons et parlons-en au réveil.


			Austin n’a pas l’air prêt à dormir. 


			— En fait, même si c’est amusant, je vais m’en aller.


			— Tu n’es pas obligé, s’empresse de dire Tripp.


			— Bien sûr, lâché-je en essayant de ne pas me vexer. Lui peut rester, mais tu es prêt à me mettre dehors. Je me sens très mal aimé, ce matin.


			La mâchoire de Tripp se crispe. 


			— Eh bien, j’aimerais bien qu’on me suce, alors si tu as l’intention de le faire, je t’en prie, reste.


			Mes sourcils se lèvent.


			— Oui, c’est bien ce que je pensais, ajoute-t-il.


			— Vous êtes mignons tous les deux, déclare Austin, ce qui dissipe mon choc parce que j’apprécie les louanges.


			Nous sommes mignons.


			Tout le monde le dit.


			Tripp et Dex.


			Dex et Tripp.


			Les frères Mitchell.


			Non pas que nous soyons frères. Nous sommes plus proches que ça.


			— Merci pour la nuit dernière, le remercie Austin, sa voix devenant rauque.


			— Je pense que c’est moi qui devrais te remercier.


			Je les dévisage l’un après l’autre. Je ne suis pas étranger aux aventures de Tripp, mais la façon dont ils se regardent, comme s’ils avaient un secret commun – qui, je suppose, implique le sexe de l’autre – me fait frémir.


			Puis Austin se penche au-dessus de moi et embrasse Tripp doucement, trop lentement pour que je sois à l’aise et mes yeux se rétrécissent.


			— Bye. 


			Il sort du lit, s’habille et s’en va.


			Je suis toujours en train de le suivre du regard quand je dis : 


			— Il était sexy. Du moins, objectivement. Mais il est plus beau que beaucoup des gars avec qui tu as été. Tu vas le rappeler ?


			Comme Tripp ne répond pas, je me tourne vers lui et je le trouve avec ce regard étrange qu’il me lance parfois et que je n’arrive pas à comprendre.


			— Tu es incroyable, dit-il.


			— Merci.


			Il soupire et se réinstalle dans son lit. 


			— Tu vas bien ?


			— Je ne sais pas.


			— Dors. 


			Ses yeux se ferment. 


			— Nous parlerons plus tard.


			— Tripp ?


			— Oui ?


			— Tu peux me prendre dans tes bras ?


			Je me rapproche de lui.


			— Putain de merde, je suis à poil là-dessous.


			— Et ? Ce n’est rien que je n’aie déjà vu. En plus, la couverture est entre nous, donc ce n’est pas comme si c’était gay.


			— C’est vrai. Parce qu’être gay serait terrible.


			— Tu sais que ce n’est pas ce que je veux dire. C’est juste des câlins platoniques.


			Enfin, la tension commence à le quitter.


			— Oui, je sais.


			Lorsqu’il me tire enfin vers lui, ses bras sont chauds et confortables. Plus de mecs devraient vraiment faire ça. Les gens se moquent tout le temps de notre bromance, mais c’est la meilleure façon de nous décrire. Je l’aime. Plus que Jessica.


			Tripp est mon compagnon de vie ou de mort.


			Personne ne peut s’interposer dans une amitié comme la nôtre.


			— Hé, Tripp ?


			Il me répond par un grognement endormi.


			— Ça pue le sexe ici.


 		




		

			Chapitre 2 : TRIPP


			 


			Me réveiller enveloppé autour de mon meilleur ami n’est pas quelque chose de nouveau, mais depuis un certain temps, c’est douloureux. Car même si j’aime avoir Dex à mes côtés et que j’apprécie qu’il ne soit pas un de ces hétéros qui pensent automatiquement que l’affection d’un gay signifie qu’ils sont amoureux de lui, dans ce cas, c’est pourtant vrai.


			Oups.


			Je ne sais pas quand je suis tombé amoureux de Dex Mitchale, mais c’est arrivé. Et cela fait de moi un putain de crétin.


			Parce que pendant qu’il parle de se marier avec quelqu’un qui ne l’apprécie pas, je fais de mon mieux pour cacher mes sentiments pour lui. Depuis longtemps. Depuis si longtemps, en réalité, que je pense avoir accepté l’inévitable.


			Je serai amoureux de mon meilleur ami jusqu’à ma mort.


			Mes amis me disent que je dois m’en remettre et même s’ils ont raison, j’ai décidé d’adopter une nouvelle approche : faire comme si mes sentiments n’existaient pas.


			Je n’ai jamais vu de psy de ma vie, mais je suis sûr qu’il me dirait que je prends une décision sage et saine.


			J’ai essayé de m’éloigner de lui, de l’oublier de cette façon, mais je n’ai jamais avoué franchement que j’en avais besoin. Dex est un être sensible. C’est l’une des premières choses qui m’a attiré vers lui en tant qu’ami, mais avec le temps, ce besoin de le protéger n’a fait que croître. Je veux protéger son petit cœur, même si c’est au détriment du mien.


			Si je disais à Dex que j’ai besoin d’être un peu seul, il penserait qu’il a fait quelque chose de mal et passerait le mois suivant à faire des choses gentilles pour se rattraper, ce qui me pousserait juste à tomber encore plus amoureux de lui.


			Il est hors de question de lui dire que je suis amoureux de lui, car dans ce cas-là, il s’éloignerait vraiment de moi, mais pas de la façon dont j’ai besoin. Il s’excuserait abondamment de m’avoir blessé sans le savoir, puis la distance et la culpabilité de lui avoir parlé me rongeraient. Nous deviendrions tous deux rancuniers et cela ruinerait tout ce que nous avons. 


			Ouin ouin, le stéréotype du garçon gay tragique amoureux de son meilleur ami hétérosexuel. Je ne veux pas vivre sans lui, mais en le voyant tous les jours, j’ai de plus en plus de mal à maîtriser mes émotions.


			C’est comme ça que j’ai atterri ici. Encore une fois. Au lieu de faire l’amour de façon phénoménale avec l’un des serveurs présents lors des célébrations de la Coupe Stanley, ou lors de défaite dans notre cas, je suis au lit avec Dex.


			Ses cheveux blond foncé me chatouillent le nez et sentent le savon des vestiaires avec un soupçon de sueur. Je préférerais le parfum de son shampoing au cèdre et aux épices, mais c’est quand même agréable. L’arène de hockey et la sueur. Tout ce qui fait mon bonheur.


			Je le respire, puis je me rends compte que renifler le sommet de la tête de mon meilleur ami, c’est franchir les limites du territoire de l’épouvante, alors je me glisse hors du lit, j’enfile un jogging et je me dirige vers ma cuisine pour préparer un remède contre la gueule de bois à base de bacon, d’œufs et de pommes de terre rissolées.


			L’heure du déjeuner est passée, mais je m’en fiche. J’ai besoin de protéines, de glucides et de sel. Il ne faut pas longtemps pour que l’odeur de la graisse de porc en train de cuire réveille Dex, qui a toujours faim, comme on peut s’y attendre.


			— Est-ce un petit déjeuner de défaite ou un petit déjeuner de gueule de bois ?


			— Ça ne peut pas être les deux ?


			Dex s’assied sur un tabouret dans ma cuisine et baisse la tête sur le comptoir en marbre. 


			— Je n’arrive pas à croire qu’on ait perdu hier soir.


			En tant que gardien de but, il m’est très difficile de ne pas porter la responsabilité en cas de défaite. C’est un sport d’équipe et je sais que ce n’est pas ma faute, mais c’est moi qui ai laissé passer ces buts hier soir.


			— Je n’arrive pas à croire que j’ai laissé Anton marquer dans les deux dernières minutes, dis-je. On aurait pu aller en prolongation et gagner.


			Dex se penche et murmure : 


			— Ne le dis pas au reste de l’équipe, mais je suis un peu content pour Anton et Ezra.


			— Bien sûr que tu l’es.


			Et moi aussi. Dex et moi avons gagné la Coupe Stanley il y a trois ans et même si mon côté compétitif est triste, je ne peux pas nier que je suis heureux de la toute première victoire d’Ezra. Je préférerais que ce soit moi, mais si je dois perdre contre quelqu’un, je suis content que ce soit contre une équipe dont certains joueurs sont homosexuels.


			Anton et Ezra sont le premier couple à remporter la Coupe.


			Nous ne sommes qu’une poignée dans la ligue, alors nous avons notre propre clique en dehors de nos équipes. C’est bien d’avoir des gens à qui parler qui comprennent ce que c’est que d’être un joueur de hockey avec toutes les difficultés supplémentaires auxquelles nous devons faire face en tant qu’athlètes.


			Dex a été là pour pas mal d’incidents, des remarques désobligeantes aux médias qui s’intéressaient plus à ma sexualité qu’à mon jeu, mais il ne comprend toujours pas. Pas complètement.


			Les seuls qui me comprennent sont les membres du collectif. C’est pourquoi nous nous serrons les coudes.


			Je prépare les plats et je fais glisser l’assiette de Dex vers lui avec un café, puis je place la mienne à côté tandis que je contourne le comptoir et m’assieds à côté de lui.


			Il entame directement le plat, mais je suis plus lent dans mon approche. Je l’observe pour déceler le moindre signe de la mélancolie qu’il arborait ce matin lorsqu’il a grimpé dans mon lit et mis à la porte… j’ai envie de dire Boston ? Austin ? Le type avec qui j’ai couché hier soir. Il était très beau et pas très brillant. Il était exactement ce dont j’avais besoin pour cesser de me languir de Dex un instant, mais me voilà, quelques heures plus tard, dans un monde auquel je veux désespérément appartenir, mais je sais que je n’y arriverai jamais. Parce qu’être à côté de Dex s’accompagnera toujours de ce redoutable mot en P : platonique.


			— Allons-nous parler de la raison pour laquelle tu avais besoin de câlins ce matin ? demandé-je en sirotant mon café.


			— J’espérais un peu que nous n’aurions pas à le faire.


			— Tu sais que je ne te forcerai jamais à faire quoi que ce soit, mais si tu veux parler, je suis là.


			Même si je déteste ta copine et que je pense que tu pourrais trouver beaucoup mieux.


			Cela ne me dérangerait probablement pas autant si Dex était avec quelqu’un qui le mérite, mais encore une fois, je doute que quelqu’un réponde à ce critère. Jessica aime le style de vie qu’ont les copines et les femmes de sportifs, mais elle ne s’intéresse pas vraiment au hockey. Les petites amies et les femmes des autres joueurs sont présentes à chaque match pour encourager leurs hommes. Pour Jessica, c’est une heure mondaine qui lui permet d’être sous les feux de la rampe grâce à la personne qu’elle fréquente.


			Je ne veux pas la faire passer pour une sorte de méchante croqueuse de diamants et j’ai décidé de me dire chaque jour quelque chose de positif à son sujet pour essayer de changer mon point de vue sur elle, mais c’est difficile quand elle agit comme elle le fait. Ma réponse habituelle est « Elle rend Dex heureux ». Assis à côté de lui en ce moment, je trouve qu’il n’a pas l’air heureux.


			Il a eu quelques petites amies moins sérieuses au cours des trois dernières années et bien que je les détestais toutes, dans le sens où elles ont pu avoir Dex et pas moi, elles étaient toutes vraiment gentilles et elles traitaient Dex correctement. Je n’ai aucune idée de la raison qui l’a poussé à devenir sérieux avec celle-ci, qui ne pense qu’à faire son cinéma et à attirer l’attention. Peut-être que Dex s’ennuyait avec les gentilles filles.


			— Je sais que tu ne l’aimes pas, reprend Dex. Et peut-être que je n’aurais pas dû venir ici ce matin pour me plaindre d’elle, mais… je n’avais nulle part où aller.


			— Tu aurais pu aller voir Phoebe, fais-je remarquer.


			— OK, nulle part où je ne voulais aller. 


			Il fait la moue. 


			— La dernière fois que j’ai parlé à ma sœur de ma vie amoureuse, elle a couru voir Sienna, qui te l’a dit quand même.


			Lorsque Dex et moi avons commencé à nous fréquenter après avoir rejoint l’équipe ici à Vegas, nous avons commis l’erreur de présenter nos sœurs l’une à l’autre. Aujourd’hui, elles sont les meilleures amies du monde, tout comme nous. Elles sont aussi nos plus grands soutiens, et je ne fais pas remarquer qu’il ne voulait peut-être pas courir voir sa sœur parce que Phoebe ressent exactement la même chose que moi en ce qui concerne Jessica.


			— Si tu ne veux pas en parler, tu veux qu’on aille jouer au golf ?


			— Oh, mon Dieu, oui. N’importe quoi pour ne pas penser à la rupture. Ou à la non-rupture ? Tu crois qu’on a rompu ?


			— Es-tu rentré à la maison ? Ses affaires étaient-elles encore là ?


			Dex détourne le regard. 


			— Je ne voulais pas rentrer à la maison. Si elle était présente, on se serait disputés encore plus. Si elle n’était pas là…


			— Tu aurais eu ta réponse. Pourquoi ne pas lui envoyer un message pour lui demander ?


			Il sort son téléphone et fixe l’écran.


			Je pose ma main sur son épaule. 


			— Tu as peur de ce qu’elle va dire, n’est-ce pas ?


			— Oui, mais… est-ce parce que je veux que la réponse soit oui ou non ?


			J’ai envie de lui hurler de se réveiller et de voir à quel point sa relation est toxique, mais je ne peux pas. Pas encore, du moins. Dex sait ce que je ressens pour elle.


			— Envoie-lui un message, suggéré-je.


			— D’accord.


			Il inspire profondément et tape, marque une pause, puis ferme les yeux en appuyant sur Envoyer.


			— Bon garçon. Maintenant, pendant que tu attends qu’elle réponde, allons jouer au golf.


			Alors que nous traversons la route pour nous rendre au Wynn Golf Club, Dex s’arrête soudainement et fixe un panneau aléatoire au-dessus de lui.


			— Pourquoi t’es-tu arrêté ?


			Il pointe le doigt vers le haut. 


			— Chapelle de mariage.


			Il n’a pas l’intention de laisser tomber cette affaire aujourd’hui. En effet, au cours des six derniers mois, il a parlé d’épouser Jessica, mais plutôt dans le sens où il ne sait pas comment l’éviter. Je suppose que les ultimatums doivent vraiment fonctionner s’il envisage enfin sérieusement de prendre la décision la plus stupide de sa vie.


			— Oui et ? lancé-je, en observant le panneau avec lui.


			Il m’attrape par la main et me tire en direction de la chapelle plutôt que du club de golf. 


			— Tu ne vas pas l’appeler pour qu’elle vienne te rejoindre tout de suite, n’est-ce pas ?


			Dex Mitchale, officiellement retiré du marché ? Le pauvre gay que je suis a besoin d’un avertissement pour faire face à ce genre de déception.


			— Non. Je veux juste la voir.


			— Nous vivons à Vegas. Tu en as vu des millions.


			— Oui, mais je ne suis jamais rentré dedans.


			— Sobre, en tout cas, ajouté-je. Tu te souviens quand Porter a épousé cette nana qu’il avait rencontrée alors que cela faisait une semaine que nous fêtions notre victoire à la Coupe Stanley ?


			— Non.


			— Voilà.


			Dex s’arrête sur le trottoir, comme s’il était trop effrayé pour s’aventurer sur le parking. 


			— Ça n’a pas l’air trop intimidant vu d’ici.


			— Tu es sûr de toi ? Et si je te mettais au défi d’entrer ?


			— Tu ne me ferais pas ça.


			— Tu crois ? N’est-ce pas un grand pas vers le dépassement de la peur que de l’affronter ?


			Il pince les lèvres. 


			— Peut-être devrions-nous entrer et vérifier.


			— Quoi ?


			Je m’attendais à ce qu’il fasse volteface et reparte dans l’autre sens. 


			— Pourquoi ?


			— Parce que si Jessica veut se marier, je devrais vérifier si je peux entrer là-dedans sans faire une crise d’urticaire.


			— Je te rappelle que tu as déjà assisté à des mariages, fais-je remarquer. Même si tu ne te souviens pas de celui de Porter, tu as assisté à celui de tous les autres.


			— Mais j’y suis allé en sachant qu’il y avait un open-bar et une excuse pour me saouler. Je n’ai jamais assisté à l’un de leurs mariages en me disant : « Je me verrais bien faire ça un jour ».


			— C’est parce que tu n’as jamais voulu te marier. 


			Je parviens à maintenir de la patience dans ma voix.


			— Eh bien, il est peut-être temps que je change d’avis.


			— Tout ça pour elle ?


			Dex s’affaisse. 


			— Même si elle me répond par texto et me dit que c’est fini, tu ne crois pas que la prochaine sera pareille ? Je ne veux peut-être pas me marier, mais je ne veux pas rester seul pour toujours. Les femmes veulent se marier. Fin de l’histoire.


			— Heureusement que je suis gay, alors.


			Les yeux marron de Dex se rétrécissent et je lève les miens au ciel.


			— Toutes les femmes ne veulent pas se marier. Phoebe ne veut pas.


			Pour la même raison que toi. Je me retiens de le souligner.


			— Oui, mais je ne veux pas être avec ma sœur. Merci. J’ai peut-être des problèmes avec le mariage, mais pas à ce point.


			— C’est bon à savoir.


			Il saisit l’ourlet de ma manche. 


			— Entrons là-dedans et jetons un coup d’œil.


			— OK.


			Je cède et je le suis, car je sais qu’il n’y a aucune chance qu’il change d’avis sur le mariage. Au contraire, une chapelle de mariage miteuse ne fera que renforcer l’aspect malsain de ce rituel stupide.


			Dex n’est pas le seul à être contre le mariage. Je n’ai jamais eu l’intention de franchir le pas moi-même. Je doute que quelqu’un serait heureux d’épouser un homme qui est amoureux de quelqu’un d’autre. Mais même avant tous ces sentiments stupides et non réciproques, je faisais partie de ces homosexuels qui ne se sont pas battus pour l’égalité des droits en matière de mariage. De mon point de vue, les couples hétéros savent très bien se planter tout seuls. Ils n’ont pas besoin de nous impliquer là-dedans.


			Je veux dire, bien sûr que c’est formidable que ceux d’entre nous qui veulent se marier puissent maintenant le faire, mais cela n’a jamais été mon cas.


			Dex continue de me traîner jusqu’à ce que nous arrivions dans une salle de réception, mais avant que nous puissions parler, la femme derrière le bureau sourit. 


			— Vous êtes ici pour le mariage Johnson-Pike ?


			Je dis « Non », en même temps que Dex dit « Oui ».


			Elle nous dévisage tour à tour, les sourcils froncés. 


			— C’est, euh, juste derrière ces portes, dit-elle en pointant du doigt.


			— Merci beaucoup. 


			Dex se dirige tout droit vers celles-ci.


			Je jette un coup d’œil entre lui et la femme, puis je jure dans ma barbe en me précipitant à sa suite. 


			— Je pensais qu’on jetait juste un coup d’œil, pas qu’on s’incrustait dans un mariage.


			— On se faufilera à l’arrière, me rassure-t-il. Tout ira bien.


			Tout n’ira pas bien. La réceptionniste a oublié de nous dire que le mariage était déjà en cours, et lorsque nous ouvrons les portes, la dizaine de personnes à l’intérieur se retournent et nous dévisagent. Y compris les deux qui se tiennent devant l’autel. L’homme porte un costume camouflage et la femme une robe blanche moulante qui couvre à peine ses fesses. Son voile est plus long et atteint le sol.


			La salle est petite et décorée de fausses fleurs de mauvais goût et d’une moquette à motifs en zigzag qui cachent sans doute des taches de vomi de mariés bourrés.


			Je n’arrive pas à croire que j’ai renoncé à une partie de golf pour cela.


			— Continuez. 


			Dex fait signe de l’ignorer.


			— Tripp et Dex Mitchell ? devine le marié.


			Ma nuque chauffe.


			— Surprise, déclare Dex. Ta merveilleuse future femme nous a invités en sachant que tu es un grand fan.


			Je me prends la tête dans les mains.


			— C’est trop cool ! s’exclame le marié.


			Lorsque je lève les yeux, la bouche de la mariée est ouverte.


			— Hum, bien sûr, confirme-t-elle. Je n’ai rien dit parce que je n’étais pas sûre qu’ils puissent venir.


			— Le match d’hier soir a été très serré, déclare le marié.


			— Nous allons nous asseoir et nous taire. Faites comme si nous n’étions pas là. Nous ne devrions pas voler la vedette à l’heureux couple. Pas vrai, Dex ?


			— D’accord. 


			Il se penche vers moi. 


			— C’est possible ?


			— Oui, c’est possible.


			Je le pousse jusqu’à la banquette arrière vide et m’y glisse après lui.


			Pendant tout le temps où nous sommes assis à regarder ces gens se marier, j’essaie d’imaginer Dex et Jessica là-haut, mais je n’y arrive pas. Mais je n’arrive pas non plus à imaginer Dex et moi là-haut.


			Il n’est pas du genre à se marier. Fin de l’histoire. Ce n’est pas un secret que le divorce de ses parents a été difficile et que tous les divorces que sa mère a connus par la suite l’ont été également. Il est évident que Phoebe et lui en ont été affectés. Ils ne sont pas contre l’engagement, juste contre le fait de promettre d’aimer et d’obéir jusqu’à leur mort.


			À côté de moi, le genou de Dex rebondit.


			Oui, il n’est pas du genre à se marier.


			Lorsqu’on annonce à l’heureux couple qu’ils peuvent s’embrasser, leurs invités applaudissent à tout rompre, mais Dex se tourne vers moi.


			— J’ai une idée.


			— Oh oh.


			Je ne sais pas à quoi je m’attends, qu’il me dise qu’on laisse tomber le golf et qu’on fasse la fête avec ces charmants cas sociaux, qu’il a compris qu’il ne pourrait jamais épouser Jessica ; bon sang, il se pourrait même qu’il abandonne le hockey pour devenir pasteur, pour ce que j’en sais, mais ce qui sort de sa bouche est tellement inattendu que je ne suis pas certain de l’avoir bien entendu.


			— Nous devrions nous marier.


 		




		

			Chapitre 3 : DEX


			 


			Tripp ne répond pas immédiatement, et je crains de l’avoir cassé. Il est juste… en train de me fixer. Intensément. Je remue mes doigts devant son visage.


			— Tu m’as entendu ? 


			— Bonne question. 


			Il revient enfin à lui et se frotte la mâchoire. 


			— J’ai cru t’entendre parler de mariage, mais c’est impossible.


			Je baisse la voix pour ne pas embêter les gens assis devant. 


			— Oui, c’est une excellente idée.


			— Excellente ?


			— Oui. Tu te souviens quand je n’arrivais pas à marquer du côté gauche du filet ? Comment j’ai fait pour m’en sortir ? Nous nous sommes entraînés. Ce sera exactement la même chose.


			Son visage se déforme. 


			— Ce n’est… pas du tout la même chose.


			Je fais de mon mieux pour lui faire des yeux de chien battu qui ne m’ont jamais fait défaut auparavant. Il couvre immédiatement mon visage.


			— Ah non ! Ne me regarde pas comme ça.


			— Comme quoi ?


			— Tu sais très bien de quoi je parle.


			Lentement, il retire sa main, révélant son expression qui, selon moi, est censée être exaspérée, mais je vois bien qu’il a du mal à dissimuler son envie de sourire. 


			— Dex, tu sais ce qui est train de se passer là ?


			— Oui.


			Dexter le Débile est peut-être un surnom médiatique que je ne laisse pas m’atteindre, mais même si je suis un peu à l’ouest, je peux suivre une conversation assez simple. 


			— Je te demande de m’aider comme tu l’as fait à l’époque.


			— Non. Tu me demandes de t’épouser.


			— De faire semblant de m’épouser.


			— Tu es au courant que les mariages à Las Vegas sont légaux, n’est-ce pas ?


			Je balaie son inquiétude d’un revers de main. 


			— Nous allons aller à l’autel et jouer le grand jeu, confesser notre amour éternel l’un pour l’autre, et puis nous nous en irons. Si nous ne signons pas les papiers et que nous ne les déposons pas au bureau du sous-préfet, alors nous ne sommes pas vraiment mariés.


			Tripp fronce les sourcils. 


			— C’est vrai…


			— Et ce n’est pas difficile de faire semblant. Enfin, si ces deux-là…


			Je fais un geste vers le couple qui signe leurs documents.


			— Peuvent convaincre les gens qu’ils s’aimeront pour toujours, on y arrivera facilement.


			Nous regardons tous les deux devant nous. Le couple frôle la beaufitude, certes, mais oh, ils sont tellement amoureux. Il la contemple comme si elle était un petit pain à la cannelle, et… ça me met mal à l’aise. On ne m’a jamais regardé comme ça.


			Ce qui me va, car toutes les relations ne peuvent pas être identiques, mais j’aimerais bien que quelqu’un me regarde de cette façon. Que, malgré mes défauts et ma fâcheuse tendance à dire des conneries sans réfléchir, quelqu’un puisse m’aimer si fort que cela soit évident pour tous ceux qui nous entourent grâce à la façon dont cette personne me dévisage.


			Je me penche vers Tripp. 


			— Tu crois qu’on peut se barrer sans qu’ils s’en aperçoivent ?


			— Si seulement. Mais tu nous as mis dans ce pétrin, et je ne vais pas décevoir ce type le jour de son mariage.


			— Oh, tu as un si grand cœur. Quelques photos, puis on se casse ?


			Je me tourne vers lui pour constater qu’il me fixe déjà. Il a l’air d’avoir encore plus de taches de rousseur que d’habitude, ce qui est peut-être dû à l’éclairage. Sa peau pâle ressort encore plus par rapport aux taches brun-rouge.


			— Ça me va.


			— Et puis on se marie après ?


			Je lui offre un sourire angélique et Tripp se met à rire.


			— Très bien. Oui. On peut faire ton faux mariage. Punaise, tu ne lâches jamais le morceau.


			Je m’affaisse sur le siège. 


			— Je ne veux pas finir tout seul pour toujours, et si cela signifie lier ma vie à celle de quelqu’un d’autre, je vais devoir trouver un moyen.


			Tripp reste silencieux pendant un moment, et c’est juste au moment où le couple à l’avant termine de signer et est officiellement déclaré marié qu’il me donne un coup de coude sur le côté. 


			— Tu m’auras toujours. Je n’ai même pas besoin de ce papier.


			Cela me fait chaud au cœur. 


			— Et que penses-tu d’une bague ?


			— La seule bague dont j’ai besoin, c’est celle sur laquelle il y a écrit « Vainqueur de la Coupe Stanley ».


			— Amen, putain.


			Tripp et moi restons dans les parages pour quelques photos et pour signer la chemise du marié et la robe de la mariée. Puis nous trouvons une excuse pour partir.


			Nous avons à peine atteint l’entrée que je me dirige vers la femme qui se trouve derrière le bureau.


			— Hum, salut. Est-ce qu’on peut se marier ?


			— Bien sûr. Aviez-vous une date précise en tête ?


			— Oui. Aujourd’hui.


			Elle détourne les yeux de son ordinateur pour me fixer du regard. 


			— Nous sommes un lieu de mariage officiel, monsieur. Nous ne faisons pas… ce genre de choses.


			Tripp ricane derrière moi. Le mariage auquel nous avons assisté dit le contraire, mais d’accord, madame. Si vous voulez me dire que ce bordel était vraiment planifié, je vous croirai.


			— Pouvez-vous m’indiquer l’adresse d’un endroit qui le fait ? Je veux que ce chaud lapin soit mien.


			Elle me dévisage, puis sort une carte de visite de son tiroir du haut. 


			— Cette chapelle propose des cérémonies le jour même. Félicitations pour vos noces à venir.


			Je prends la carte. 


			— Ouais, merci.


			Nous partons avant qu’elle ne puisse nous juger plus durement.


			— Dex, on devrait peut-être…


			Je lève le doigt tout en composant le numéro de la carte.


			— Petite chapelle, grands rêves, lance une voix enjouée.


			— Euh, oui, salut. Je veux me marier.


			Elle s’esclaffe. 


			— Vous êtes au bon endroit pour ça.


			— Génial. Et on peut venir aujourd’hui, hein ?


			— Bien sûr, nous sommes un peu occupés en ce moment et nous devrions reprendre ce soir, mais en général, en fin d’après-midi, il n’y a pas trop d’attente.


			Elle nous donne quelques détails supplémentaires, ce que nous devons apporter en termes de pièces d’identité, la licence de mariage que nous devons d’abord obtenir auprès du bureau officiel des licences de mariage, et nous fixons l’heure à quatre heures.


			— Parfait, à tout à l’heure !


			Je raccroche, très heureux de ce plan. Si c’est aussi simple et facile, c’est que c’est fait pour être fait.


			Tripp soupire. 


			— Je suppose que nous allons vraiment le faire.


			— Allez, tu dois admettre que ce sera une histoire amusante à raconter.


			— Sauf que nous n’allons en parler à personne.


			— Quoi ? 


			Je fais semblant d’être choqué. 


			— Devrais-je être offensé que ce soit si difficile de te convaincre de m’épouser et que tu en sois manifestement gêné ?


			— Non, tu devrais être flatté que je sois d’accord. Ce sera mon seul et unique mariage.


			— Je ne crois pas, non. 


			Je frappe délicatement sa mâchoire avec mes phalanges. 


			— Et tu seras toujours mon premier.


			— Mouais. 


			Il piétine sur place, soudain mal à l’aise. Le changement d’expression me fait froncer les sourcils, mais j’essaie de faire en sorte que cela ne se voie pas trop. Tripp a toujours été là pour toutes les idées farfelues que j’ai eues, et j’ai toujours été là pour les siennes. Aucune hésitation, aucune question. Mais ces deux derniers mois, j’ai remarqué quelque chose. Je ne sais même pas quoi. Tripp reste celui qu’il a toujours été, mais il me rejette ces derniers temps, et je ne sais même pas s’il en est conscient. Il se peut que j’imagine des choses et peut-être que j’ai mal au cœur parce qu’une autre petite amie m’a fait remarquer que je n’étais pas du genre à rester dans les parages, mais je connais Tripp. Il se lance à corps perdu.


			Ces derniers temps, il se lance plutôt corps et âme.


			Il m’accompagne pour obtenir la licence de mariage, mais même après cette démarche, il nous reste encore quelques heures avant que nous puissions y aller.


			Je tape dans mes mains, frappé par une idée. 


			— Si cela doit m’aider à surmonter ma peur, il faut y aller à fond. Se mettre dans le bain. Et si on allait se préparer et qu’on se retrouvait à quatre heures ?


			— Bien sûr, Dex.


			— Ne me laisse pas en plan devant l’autel, le préviens-je alors qu’il commence à s’éloigner.


			— Cela ne me viendrait pas à l’esprit.


			— Je t’aime, ciao ! dis-je, comme toujours.


			— Oui, moi aussi.


			 


			***


			Quand l’heure de notre rendez-vous est passée de dix minutes et que Tripp ne s’est toujours pas pointé, j’ai peur qu’il m’ait posé un lapin. Je suis déjà assez angoissé à l’idée de promettre de m’offrir à quelqu’un pour la vie, que ce soit réel ou non, que chaque minute qui passe s’étire à l’infini. Je lance un autre sourire rassurant à la fille derrière le bureau et je m’apprête à sortir mon téléphone pour lui envoyer un message lorsqu’il franchit la porte en trombe.


			— Désolé, je suis là.


			Je me penche pour regarder le gars qui se tient devant moi. Celui qui ressemble étrangement à mon meilleur ami, mais il est impossible que Tripp soit habillé de la sorte.


			— Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-il.


			— Je cherche le mec que je vais épouser aujourd’hui. Il doit être quelque part dans le coin.


			Tripp me tape sur le crâne. 


			— Tu ne trouves pas que je suis beau ?


			— Je trouve que tu ressembles… aux deux personnes que nous avons vues se marier plus tôt dans la journée.


			Il bafouille. 


			— C’est exactement ce que tout homme veut entendre le jour de son mariage.


			— Qu’est-ce que c’est que cette tenue ?


			— Bah quoi ? Tu as dit qu’on devait s’habiller en fonction du thème.


			Je montre mon costume. 


			— Oui, le thème du mariage.


			Il n’a pas l’air de vouloir s’excuser le moins du monde. 


			— Exactement. Les mariages sont stupides, alors je me suis habillé en fonction.


			J’examine son T-shirt « Je suis avec un idiot », ses brassards de piscine et son kilt.


			— Dans ce cas, tu as accompli ta mission.


			— Tu ne veux pas savoir ce que cela signifie ? demande-t-il innocemment.


			— Je pense que de toute façon tu vas me le dire.


			— Le kilt était le truc le plus proche d’une robe que j’ai trouvé, même pour toi, et c’est le kilt de ma famille. Il n’est porté que pour les grandes occasions. Le T-shirt, parce que, voilà. Je pense que cette idée de mariage est stupide.


			— Et les brassards ?


			— J’ai cru que tu ne le demanderais jamais.


			Il a l’air fier de lui. 


			— Ils m’empêchent de me noyer dans cet engagement.


			D’accord, c’est assez drôle, mais je ne vais pas le lui faire savoir. Pas quand il a déjà l’air si suffisant. 


			— Merci beaucoup pour ton soutien.


			— Je suis ici, n’est-ce pas ?


			Je me rapproche et passe mon bras autour de ses épaules. 


			— Tu l’es toujours.


			Nous nous approchons du bureau et c’est un véritable tourbillon : nous signons quelques documents et je remets ma carte de crédit. Même si tout est faux, je commence à transpirer dans mon smoking.


			Je ne sais toujours pas comment le fait de me marier pourrait me guérir de mon irresponsabilité, mais je pense que nous sommes sur le point de le découvrir.


			Ma sœur est la preuve que toutes les femmes ne veulent pas se marier, mais toutes celles que j’ai fréquentées y tiennent. C’est comme si elles pensaient qu’une bague à leur doigt était un contrat à toute épreuve, alors que ma mère est la preuve vivante que ce n’est pas le cas.


			Donc, si je veux une femme à moi, il faut que je me débarrasse de tous mes problèmes et que je me remette en question.


			Je n’ai jamais été aussi reconnaissant envers Tripp. Il n’y a personne avec qui je préférerais faire ça.


			Nous entrons dans la salle où se déroulera la cérémonie et la vue de la petite allée me fait tourner la tête. Je tire sur le col de ma chemise parce qu’elle me semble soudain trop serrée.


			La main de Tripp trouve la mienne. 


			— Ça va ?


			Est-ce que je vais bien ? 


			— Je pense que oui.


			— Nous pouvons encore faire marche arrière.


			Je me racle la gorge. 


			— Non. Nous sommes déjà là. Allons-y.


			Et bien que ma main soit moite, il ne la lâche pas jusqu’à ce que nous arrivions à l’avant et que les choses commencent.


			Ce que je sais des mariages, c’est qu’ils sont longs et ennuyeux, pour avoir assisté à tous les énormes mariages de mes coéquipiers. Mais en un rien de temps, l’officiant demande les alliances.


			Je sors ma bague de la Coupe Stanley de la poche intérieure de ma veste, au moment même où Tripp brandit la sienne. Il a dit plus tôt que c’était la seule dont il n’aurait jamais besoin.


			L’officiant dit quelque chose à la fois ridicule et très cucul la praline, puis il se tourne vers moi.


			— Dexter, répétez après moi.


			Je me dépêche de me mettre en scène et de prendre la main de Tripp.


			— Moi, Dexter James Mitchale, je te prends toi, Tripp Alexander Mitchell…


			— Moi, Dexter James Mitchale, je te prends toi, Tripp Alexander Mitchell…


			Les mots me semblent si étrangers.


			— Pour époux dans le bonheur et dans les épreuves. À travers les triomphes et les embûches…


			Je déglutis difficilement. 


			— Pour époux dans le bonheur et dans les épreuves. À travers les triomphes et les embûches…


			Au moins cette partie est vraie. Pour nous. Tout ce que nous avons traversé ces trois dernières années, nous l’avons traversé ensemble.


			— Dans la richesse comme dans la pauvreté, dans la maladie comme dans la santé, je te chérirai aussi longtemps que nous vivrons tous les deux.


			Et au fur et à mesure que je récite ces mots, l’anxiété qui m’habite s’apaise. Parce que tout ce que je dis… eh bien, c’est techniquement vrai. Riche ou pauvre ? C’est mon homme. S’il est en bonne santé, nous mettrons le bordel ensemble, et s’il est malade, je le distrairai jusqu’à ce qu’il aille mieux. Je le chéris, parce que je crois sincèrement que personne sur Terre ne me comprend comme lui.


			L’idée de choisir une personne avec laquelle je passerai toute ma vie est effrayante.


			Mais tant que Tripp est là, je sais que je peux tout surmonter.


 		




		

			Chapitre 4 : TRIPP


			 


			Quand Dex a proposé de se marier, je ne savais pas si je devais rire ou pleurer. Au lieu de cela, je l’ai regardé comme s’il était fou.


			Parce que c’est de la folie.


			Je ne pensais pas qu’il irait jusqu’au bout. Et pourtant, nous voilà en train d’échanger nos vœux et il se trouve que lorsque j’obtiens enfin tout ce que je désire, c’est complètement faux.


			Il fait cela pour essayer de se convaincre qu’il pourrait se marier s’il y était contraint et j’aurais dû y mettre un terme avant.


			Mais il y a cette partie de moi qui souhaite tellement ça que je me laisse aller à faire semblant. Ne serait-ce que pour un temps.


			Quand on tombe amoureux de son meilleur ami, cela ne se fait pas en un instant. Et si quelqu’un me demandait pourquoi je l’aime, je ne suis pas sûr de pouvoir donner une seule réponse.


			Il est farouchement loyal. Il se soucie des gens, même s’il ne les connaît pas. Sa vision de la vie est peut-être naïve, mais putain, tout le monde a besoin d’un peu de naïveté pour voir le monde à travers les yeux de quelqu’un qui ne voit que le bien chez les gens.


			Dès que je suis entré dans le vestiaire de Vegas, Dex a été mon meilleur ami. Il a été le premier à m’accueillir, le premier à me proposer de passer du temps avec lui et il a toujours été à mes côtés depuis. À un moment donné, mes sentiments sont apparus. Un jour, nous étions sur la glace pour notre échauffement avant un match et après avoir fait mes étirements habituels et demandé à ma barre transversale de bien vouloir coopérer, Dex s’est approché de moi et m’a tendu le poing pour que je le check.


			C’était notre propre rituel d’avant-match, juste entre nous. Un check, un coup de poitrine, une accolade, puis un faux high five. Dans cet ordre. C’est peut-être puéril, mais le public qui est là assez tôt pour l’échauffement adore ça. Ce n’était pas censé devenir une habitude, mais ça l’est devenu.


			Et c’est à ce moment-là, en faisant quelque chose que nous avions fait ensemble des milliers de fois, que j’ai compris que j’étais amoureux de lui.


			Nous avons perdu ce match par un blanchissage, où j’ai laissé passer sept buts, avant que l’entraîneur ne me fasse sortir pour faire rentrer Reeves, notre gardien de but remplaçant, qui était un débutant à l’époque et qui ne pouvait pas arrêter une balle même pour sauver sa propre vie. J’ai perdu mon match parce que je savais, sans l’ombre d’un doute, que j’étais déjà trop impliqué avec Dex.


			Il était impossible de cesser de l’aimer et je me suis détesté pour cela.


			— Tripp ?


			Les yeux marron de Dex reflètent le genre d’insécurité qu’ils ont habituellement lorsqu’un journaliste pose une question sur les pourcentages de buts et qu’il reste là, les lèvres entrouvertes et un « euh » sortant de sa bouche. Je jure que certains d’entre eux posent des questions simplement pour qu’il ait l’air stupide.
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